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AUX INTÉRESÉS.

J'atteste que Mlle Maude Powell a subi un traite.
ment médical et chirurgique à Laconia, N. Il.durant
l'espace de 15 mois. Elle souffrait alors d'une maladie
de 1 épine dorsale, produite par une chûte de voiture
arrivée deux ans auparavant. Durànt tout ce temps,
elle fut obligée de garder le lit, ne pouvant soufir
que personne la troublàt. Même le mouvement d'une
personne traversant l'appartement lui causait des
douleurs. Après un traitement de plusieurs mois, on
lui attacha des poids'afin de produire une extension et
contre-extension, car une do ces jambes était moins
longue que l'autre de trois pouces et quart. «Rien ne 1
réussit à lui ramener la santé, et elle fut abandonnée, '
tout .espoir de guérison semblant impossible. Durant
ces 15 mois elle regut deux fois les derniérs sacrements.
Elle avait aussi été soignée pour la même maladie à
Boston par les practiciens les plus d.tbtingués. Durant.
le séjour d'un an qu'elle y fit dans un ' pitaI, on lui,
mit des coysets en fer, des bandages en.platere, to.
Encore une fois elle fut décomptée, la mort seule
paraissant devoir terminer ses longues souffrances.

Elle résolut enfin de se faire conduire au sanctuaire
de la bonne Sainte-Anne de Beaupré. On l'y trans- Pl
porta dans son li, et après trois années, durant les-'
quelles elle -avait à peine pu seule remuer la tête, et'
avait continuellement enduré decruelles douleurs, ellQ
fut ramenée à la vie par l'intercession de la mère de la
mère de Dieu,. sainte Aune. Elle jouit maintenant
d'une sagnté et d'un bien-être parfaits. Cette guérison a
étonnante peut être certifiée par tous les principaux 0
médecins de Laconia. Cis. F. CLARK, M. .i 1

GUERISON REMARQUABLE.

Maskinongé,.......................
La reconnaissance me fait -un devoir de publier les

faveurs dont j'ai été l'objet de la. part, de la bonne e
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